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LWOÈNEJRAUQIJE 
LES ENGELURES 

A r e e l 'arrivée ries t e m p s froids , on 
prend la détestable habitude de se 
chauffer les mains et les p i eds d'une 
façon aussi déplorable que contraire à 
'li.TJrienc... Et de res habitudes néfastes 
résultent des enirelures. 

V o i c i quelques remèdes très eff icaces: 
On peut fa ire tous les soirs , on se 

touchant , des app l i ca t ions légères sur 
le» engelures avec un pinceau imbibé 
de la solution su ivante : jrlveérine, 30 
Rranimes ; te inture d'iode. 1 g r a m m e ; 
te inture d'opium, 75 cent igrammes, ou 
encore des onct ions a v e c des pommades 
au camphre, i l ' ichtyol. au tanin, telle 
que : l a n o l i n e , 10 grammes ; icbtvol , 1 
r r a m m e : ou encore, lanol ine. 10 
grammes : tanin, 4 grammes , resorcine, 
V r r s m m e s , iehtyol, 4 erammes . 

U n moyen très prompt pour faire 
d isparaî tre immédiatement les déman-
(.vaisons intolérables des engelures et les 
e n g e l u r e eUes-im'mes, au bout de quel
ques joui-?, eaos is ie on ceci : prendre le 
soir, avant le ropps, ou cinq heures 
après avoir nuin^é. un bain de pieds ou 
<e mains le p lus chaud possible : laisser 
Tfs e trémit ts dans cette ran pendant 
• M dPT.i-beure, puis , prendre un se
cond pédi 'uve ou maniluve avec eau 
tre* chaude dans laquelle on verse deux 
cuil lerées J» soupe rie sous-acétate de 
i !omb l u » ou deux litres d'eau chaude 
ferjt au p lus ) . Ce inoven est radical. Si 
les enr^lures s m t uléérées, appl iquer 
un tonique au nitrade d'areent . baume 
.lu Pérou, Tebtvol, tanin, pommade à 
l'acide phonique au 1 / 2 0 0 . 

G. V A R I S . 

Une fête pour les petits Poulbot 

Les bandits masqués 
de Marcq-en-Bareul 

Nous «TOUS annoncé hier la double i 
arrestation effectuée à Roubaix par le i 
Voue-brigadier Mestdagt, aidé de deux j 
i ivsoecteurs rie la pol ice mobile. 

Deuv individus : Albert Bryon. 24 i 
eus , chauffeur- d'auto, et Flor imond 
B-ac-ival, 21 ans . domicil iés tous deux I 

L ne fête a été offerte à l'occasion du Souvcl An aux enfants de U /?«."« 
Montmartre, par le fameux dessinateur Poulbot et la .Marianne de la commune 

libre de Montmartre, au Moulin de la Galette. ( w . W . ) 

NOTRE PHOTO MONTRE POLLSOT t s T o n t i t r s « C O S S E S » DE LA B L T U . 

Roubaix 
Aujourd'hui , vendredi 1 ' ' janvier : 

Aujourd 'hu i , C i r c o n c i s o n ; d e m a i n , sa lut 
i B a . i l e . . 
I 801(11 : Lever i T h . l f i ; r o c h e r a 16 h. " 2 . 
I L u n e : P l e i n e du i l . dernier qua- t i er le J " . 

B u l l e t i n m é t é o r o l o r t q n e pour U Jonrnée du 
l a c Janvier ( B é j l o n N o r d ) : t w i i.edii t e m p s . 
c ie l t ro i t quarta c o u v e . t i r f ; . e l« l rr i e* ; v e n t 
4 l S ' e t - i r N o r d - O u e s t ; t e m p r r a t u r e I I K M 
at*ti*>t.nairei m i a u n r a de t*a»p«r*tu«» en 
b « : ^ « de î c i •'• s u r i» ve i l l e . 

P h a r m a c i e n * do g a r d e : MM. L ' e n , l i . m 
d« T r u r e o i n g : L e r o - q , 9 1 , hor . levsdr de L y o n . 

H l r p o d r o m e - T n é a t r o : I 15 1 . 

Ce Jour, 
e k e t . Ri h" 

ri , 

A giviebe: B R A C A V 

121, 

P e m a i n , samedi 2 janvier : 
SoleU : Lever a T h. 4G; coucher a 16 t . 03 
L u n e : P l e ine io 7. 
d i s s e d ' E p s r g n s : Caisse o u v e r t e de » i 

i ; h. e t de 1» a 1". h. 
. S e c r é t a r i a t d e s famUles , 17. rue des Champs ; 

l e 9 • 16 h. 
Oonsa ' ta t lon de n o u r r i s s o n s d a Comité B.OU-

bs lS lon dO rrofcCCtlon d* l ' E n o n c e : de 1S S 

le l'Alm.i, furent appréhendés : ' 

droite: BRYOX 

conduits a. Lille. L'un d'eux, Brsea-
val. av.iua bientôt sa particirjation à 
: 'ae te .de bandit isme commis contre le 
t<- •"v,-tv.--hiira,.istè de Mareq-en-BareruI, 

e r i r d l i a m b e t t * . 

COUP D'ŒIL EN ARRIERE 

DANIEL KISTIAENS 

tt Bryon, ensuite, imita son complice. 
Mais ce ne sont là que des eomparses . 

l/cs deux véritables bandits , Daniel Kis 
tiaens et Alphonse Ovaere, ont pu pren
dre la fuite] Bien entendu, ils sont acti
v a i e n t recherchés et tout porte à croire 
r.ue bientôt ils seront entre les mains de 
'a justice. 

Mais ce n'est pas tout. Bryon et Bra-
caval ont certainement, ainsi que leurs 
deux acolytes , d'autre» méfa i t s sur la 
c< rseierwe. 

On leur prête, notamment , plusieurs 
cambriolages à Roubaix et notamment 
celui tic la rue Notre-Dame où il déva
lisèrent les vicaires de la paroisse, la 
nuit de Noël . 

L'enquête continue act ivement pour 
Savoir si ces vols doivent leur être im-
[ • u t é s . 

Deux t'ois dé suite, eu terminant la 
revue de l'année écoulée, nous f o n n u -
l ions le souhait de voir s'atténuer, pu i s 
disparaître, la crise dont souffrait, en 
particul ier, notre industrie textile. 

H é l a s ! par sui te du malaise ccono-' 
mique mondial , cette crise rf'a fai t que 
s'accentuer au cours de ces derniers 
douze mois, à tel point qu'elle a amené 
le chômage, chose qui, depui s l 'après-
guerre, ne s'était p a s vue dans notre 
centre manufacturier . Il y . a quelques 
jours , nous s ignal ions , pour Roubaix 
seulement, 2.360 chômeurs complets . Le 
nombre rie ceux qui ne travail lent que 
trente et m ê m e v ingt heures p a r s e 
maine est considérable. Anss i . la misère, 
en cette fin d'année, est bien grande 
dans de mult ip les fovers . 

Souhai tons que cette crise, — dont 
n o u s ne pouvons dans le cadre de_ cet 
article rappeler les cause?. — s'atténue 
rapidement et que les démarches, les 
pourparlers engagés entre les groupe
ments économiques ries diverses nat ions 
aboutissent, afin qu'une ère de paix et 
de prospéri té s'ouvre enfin pour tous. 

En dehors rie cette crise qui fait cha
que jour l'objet de toutes les conversa
t ions, d'antres événements ont marqué 
'. année 1931. S igna lons tout d'abord la 
grève générale «lu text i le , qui, durant 
i euf semaines, annihila toute la vie iu-
oustriel le de notre cité. 

En dehors de ces événements , qui ont 
marqué la v ie économique rie notre 
vil le , il en est d'autres qui, s'ils n'ont 
pas une importance capitale , ont per
mis au bon renom de notre cité rie 
s'affirmer. 

Parmi ceux-ci, s ignalons tout d'abord 
"inauguration du stade municipal , 
construit à l ' e ' trémité du territoire, en 
bordure de Lys- lez-Lannoy. A ce pro-

T-os, nous souhai tons qu'il soit le plus 
I.ossiblc uti l isé et qu'il soit accessible 
i tons les groupements sport i f s . 

1031 a vu aussi se dérouler les fêtes 
du cinquantenaire du Choral Nadand. 
Celles-ci out amené en notre vilie de 
nombreux amateurs rie musique, dési
reux ri* témoigner r a r leur présence 
tcute leur sympath ie aux dis t ingués 
chanteurs, ainsi qu'à leur vénéré et dis
t ingué directeur, M. Duvsburgh , dont 
en fêtait d'ailleurs 1rs vingt-cinti ans 
r> direction. 

Ces derniers temps, Roubaix a g lo
rifié la mémoire d'un de ses enfants les 
plus illustres. N o u s voulons parler de 
l'excellent artiste J . -J . Wecr t s , dont le 
:nnnnment, inauguré p a r M. Paul Léon, 
directeur «rentrai des BeauT-Arts , fai t 
face, au Parc Barbieux, à celui d u 
ffrand chansonnier Gustave Nadand, 
une autre gloire roubaisienne. 

Au point de vue social , l 'année UKJ1 
a vu se réaliser dans, un même domaine 
deux magnifiques oeuvres. C'est, tout 
d :abord, grâce à l ' init iative de grands 
mutual is tes roubaisien?, le sanator ium 
mutualiste de Sai l lv- lez-Lannoy, dont 
nous avons, à maintes reprises , dit tour 
le bien que nous pensions. C'est aussi 
le pavi l lon de cure de l 'hôpital « La 
Fraternité ». où, tout en ne quittant 
pas sa pet i te patrie, le malade atte int 
par la tuberculose pourra recevoir les 
soins que réclame son état et retrouver 
santé et force. '., 

lf l i i l n'a pas encore vu s'ouvrir la 
piscine à eau chaude si impat iemment 
attendue de nos concitoyens, mais , au 
point où en sont les travaux, l'année 
qui commence verra ennn se réaliser le 
désir d'un grand nombre. 

Dans quelques mois également, notre 
u e i l l e égl i se Saint -Mart in , complète-
nient restaurée, sera définitivement dé
barrassée (les échafaudages qui l'entou-* 
icnt et embellira le centre de notre 

j ville. 

I Au cours de ces douze derniers mois, 
! i;t mort a f rappé plusieurs personna

lités qui, dans des domaines divers, 
avaient tenu une certaine place dans 
rotre ville. 

CVst d'abord M. le docteur Bant igny , 
qui. durant quelque temps . avait_ pré-
fidé aux destinées du syndicat médical 
cie notre ville. Rappe lons qu'il était 
médecin rie la « Goutte de lait » et qu'à 
ce titre il avait rendu de très grands 
services h la populat ion . 

C'est encore M. Beuseart -Parent , 
(,u'on se plaisait à trouver à la tête de 
l'excellente chorale Notre -Dame, dont 
i' était le vénéré et très a imé président. 

C'est aussi notre regretté ami Victor 
Dil igent , président de la Fédérat ion des 
Jardina populaires , d o n t la mort a 
causé un bien grand vide dans de nom
breux groupements locaux. 

S i c n a l o n s encore la disparit ion de 
V Jules Dhal lu in-Lepers , président du 
Conseil paroissial ds Saint-Michel , an

cien prés ident du syndicat mixte de 
l'industrie roubaisienne, qui tenait dans 
le monde industriel de notre ville une 
place prépondérante . 

Enfin, i l convient de rappe ler la v ive 
émotion ressentie chez nous à l'annonce 
de- la mort de notre concitoyen. M. 
Louis L o u c i e u r , député , ancien minis
tre, qui , lors de la reconstitution de 
nos centres industriels , a tant fa i t pour 
que disparaissent au plus vite les tra
ces de» ruines accumulées dans nos usi
nes p a r l'envahisseur. 

Te ls sont les pr inc ipaux fa i t s qui ont 
marqué l'an 1931. Souhai tons que l'an
née qui s'ouvre devant nous nous a p 
porte des jours meil leurs et, avec du 
travail pour l'ouvrier, do la .joie et du 
bien-être dans chaque foyer. 
Draps de Lit. L. Cuvelle, T.\, r. Nain. 133 

Une réunion des Syndicats 
textiles affiliés à la C.G.T. 

à propos de la baisse 
des salaires 

J e u d i s o i r , à l î* h . 3 0 , l e s syr .<l iqu^s 
t. x u l o s . d e la C . f ï . T . , *e s e n t r é : i n : s 
d a n s l a « u l î e tlu t h é f l t r e d e <r J.n P a i x » , 
b o u l e v a r d d e R e i f o r t , M n o m b r e d ' u n m il
l i e r e n v i r o n . I /c . 't c o m p u . - é Je 
M M . L e f e b v r e , Lu- lv .n- , i \ • . -* c l V e r -
b e u r g h t . 

M M . L e f e b r r e e t E e e l v i n q ^ U r e r e n d i o n I 
c o m p t e d e s e n t r e v u e s q u e l e s d é l é g u é s u u 
s y n d i c a t e u r e n t a v e c l e s d v i é g u é s p a t r o 
n a u x a u s u j e t d e l a d m m u t i o n d o s s a -
l a i r e s . U n e d i s c u s s i o n s ' e n s u i v i t s u r la 
c o n d u i t e à t e n i r d e v a n t c e t t e i j a s i a n t i e a 
d e s a l a i r e e t , finalement, o n v o t a l ' o r j r e 
d u j o u r s u i v a n t : 

l>opois p-nwreurs m o i s u n e rrise terribVo 4e 
chf tmsfe i H t t'I-ettue *ur toute U c l s e o o ou
vr ière . D e s mi l l i e r s e t des mi l l i ers d ' o u v r i e - s 
sont i * t é s s u r 1* p s v * . Des c e n t a i n e s et •!< s 
c e n t a i n e s do f srar jes ouvr i ère* f e t r o u v t n t , 
en pioin cœur de l 'h iver , r é d u i t e s à U p i ; 
( r s o d « misère . y 

Comme si do t e l l e s t<nift*rrince* ne eutn-
ffthent p s s . voici qde les p a t r o n s du t e x t i . e 
d é c i d e n t de d i m i n u e r les s a i s i r e s de l eurs ou
vriers , s tnsravant encore la s i tua t ion vruinu&t 
t r a f i q u e do s o m b r e de t r a v a i l l e u r s . 

L e s p r é t e x t e s invoqués r » r I n pa teons «n-:* 
les <t i :éW*aa é c o n o m i q u e s ac tue l l e* et la p i - -
t endue o b l i g a t i o n dans laquelle, i l s t e t rouvent 
de caercher , pour m a i n t e n i r l ' e x p o r t a t i o n ife 
:eurs p r o d u i t s , u n e J i m i n u l i ' n d e s frais sîë-
u . 'rsux . 

Cet te d i m i n u t i o n d e s .frair, lia aura ient pu 
in p r e n d r e su*1 l eur p r o p r e ca i see , s u r i«s nvi-
Mssssl da b é n ê n c o s q i ' i î s ont r é a l i s é s durant 
ces d e r n i è r e s a n n é e s d e prospér i t é indus tr i e ie. 
Non , c ' e s t eua- lea s a t i r e s o u v r i e r s , dojà co i-
t i d é r a b l e m o n s r é d u i t s pair 1» chômage , que Ut 
patronat e n t e n d e n t fa ire s u p p o r t e r t o u s \r.% 
Irais de la lu t te é c o n o m i q u e i n t e r n a t i o n a l e . 

N o u s p r o t e s t o n s contre c e t t e -prêtent ion r..v 
îrorv*,le e t U d é n o n ç o n s c o m i t é un vér i tab le 

'crime eODtro la ola«ee o u v r i è r e . 
Si encore cette) d iminut ion Éssa s a l a i r e s pou

va i t r é s o u d r e la c r i s e de c h ô m a g e I Mais non. 
e l le né fera q u e l ' a g ; r a v e r e n c o r e ; c a r t'.'e 
d iminuera d ' a a s a n t 1* p o u v o i r d ' a c h a t des tr i -
vailbeuT* qui c o n s t i t u e n t la g-rando m a s s e ase 
c o n s o m m a t e u r s . 

P a n s . la p é r i o d e que n o u s t raversons , da-. 
"\ c-rùse. de c h ô m a g e Bans précèdent que asstva 
s u b i s s o n s , i l es t sans doute IstsWan, pour ne 
pas dire Imposs ib le , è la c l a s s e ouvr ière , de 
s opposer , par un moyeu que lconque , aux «ré-
t ent ions p a t r o n a l e s . Mais , si e l l e es t obiig--e 
d e lo i s u b i r raorosîntanèment. c o n t r a i n t e e t 
forcée par la c r i s e de chômage , e l l e d é c i i r e 
qu * l > n ' e n t e n d p a s c e p e n d a n t les s u b i r tou
jours e t que . lorsque le m o m e n t aéra v e n u . 
Cè-s que l ' a m é l i o r a t i o n des c i r c o n s t a n c e s éco-
c o m i q u e s i e permet tra , e l l e e x i g e r a des e-n-
p l o x u r s , le r é t a b l i s s e m e n t d e ; sa la ire» à un 
taux qui p e r m e t t e à tou t t r a v a i l l e u r de v ivre , 
lui e t les s i e n s . 

Que d ' i c i l è . ^ o s t rava i l l eurs s 'organ i*ent ( t 
s ' u n i s s e n t . q u ' i i r ~ s e groupfEt d a n s l eurs s y a -

t - 'heure de n o u v e l l e s ba ta i l l e s s o n n e r a - b i e n 
tôt, l i s auront è e x i g e r leur droi t » l ' e s - s -
t ence . leurs dro i t s à des c o n d i t i o n * d é l a i e 
me i l l eure . Ces dro i t s , i l s r « les o b t i e n d r o n t 
que s ' i l s sont fert* e t uni* s u r le t erra in cor
poratif , s u r le terrain synd ica l . 

Ouvr iers , ouvrière* , p l u , q i . j amai s , m i l -
erè vos di ficu!Ses de l 'heure 

v r e t i r t d e b i è r e q u i , l e m ê m e j o u r , é t a i e n t 
v e n u s a p p o r t e r u n t o n n e a u . M a i s f o r t 
h e u r e u s e m e n t p o u r e u a . o n s ' a p e r ç u t e n 
s u i t e q u e la p o r t e é t a i t r e s t é e e n t r o u 
v e r t e u n b o n m o m e n t p o u r l e u r l i v r e r p a s 
s a g e . 

C e c i f u t d ' a i l l e u r s , f a t a l A P i e r r e C h a r 
p e n t i e r , o n e n ç t i e t a e t l ' o n p a r v i n t à 
t ' . v l e n t i f i e i . 

M u * h StafJ é t a i t m a l i n . I l f a p e r r i t 
o u . - <,ufl<iue c h o s e s e t r a m a i t c o n t r e lui 
e t , u n l e a u j o u r , i l d i s p a r u t . 

I l y a q u e l q u e » j o u r s , i l r e v i n t r u e d e 
F r a . i r c . c r t y a n t p e u t - ê t r e t o u t d u n g e r 
é c a r t é . M a i s l a s û r e t é a v a i t l'oeil s u r lai 
e t D i - r il - i s t fai* a r r ê t e r e n v e r t u d ' u n 
m a n d a t d ' a r r ê t l a n c é p a r M . T h e r m e s . 
j u t e l ' i u s i n <t . H n u P a r q u e t d e L i l l e . 

M . D a u t u n , c h e f d u s e r v i c e d e l a s û 
r e t é , o p é r a a u s s i t ô t u n e p e r q u i s i t i o n i s o n 
d o . i i c i i e . U n'y d é c o u v r i t r i e n d ' i n t é r e s 
s a n t , s a u f p e u t - ê t r e u n r é c é p i s s é d e l o c a 
t i o n d 'un c o f f r e - f o r t q u e C h a r p e n t i e r p o s 
s é d a i t d o n s u n e b a n q u e d e l a v i l l e . 
C e c o f f r e , h é l a s , é t a i t v i d e . 

E n t o u t c a s . C h a r p e n t i e r a é t é c o n d u i t 
à L i l l e , o ù il s e r a m i s i là d i s p o s i t i o n d. ' 
M . l e P r o c u r e u r d e l a R é p u b l i q u e . 

Pour placer vos capitaux dans Affaires 
immonilièros sans ris'iie, taux 6 a 87c 
Banque Immobilière J. MAIRESSE, I», 
rue Nationale, Tourcoing - 17 bis. Grande 
Rue a Roubaix. JH1^ 

LA LUTTE ANTITUBERCULEUSE 
R i e n n' - t p t e a p r é c i e u x q u e la s e r o l é . 
I ' ror t igez la v o t r e e t c e l l e d e v o s e n f a n t s 

en a c h e t a n t l e s b i M e l s d e s o u s c r i r d i o u e t 
l e s t i m b r e * n n t i t i u h e t v u ! « j x . 

IVnir éVrtallj aoat'assrfc **»•< à v o s f o u r -
n' . - iseurs. 

L e s ' p e r s c i n n e s d é v o i w ' e s q u i d é s i r e n t 
a i d e r l e C o m i t é e n s e c l i a r j e a u t 6 n p l a c e 
m e n t p e u v e n t s ' a d r e s s e r , h la T r é s o r r r i e . 
B u r e a u d ' b v g i è n e . r u e d e C s i s s e l . 

Un jeune ouvrier imagine un dispositif 
pour le sauvetage des équipages des sous-marins 

( \ V U e Wer't! pbett-

LA JOURNÉE DU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX 

A RAPPORTÉ PLUS DE 4.000 FR. 
L e d i m a n c h e 2 7 < r é c e m b r e . jrru.ee h l ' i n i 

t i a t i v e d e h s o c i é t é ni irn- ir ipale d o i T l & s a e -
t i q u e cr r.a K o u b a i - i e r a n e » e t d u C o m i t é 
o f f i c i e l d e s f ê t e s d u F o n t e n o . v , f u t o r g a 
n i s é e à K o i i l x i i i - , la t r a c i i t i o n n e l L e o J o u r 
n é e <iu T i m b r e » a u p r o f i t d e l ' Œ u v r e a u t i -
t u l i f r c u l - ' i i s e . 

L e s q u ê t e s o n t r a p p o r t é 2 . 7 1 2 f k e n y 
a j o u t a n t l e p r o d u i t d e s b i l l e t * d e («ssssWsa 
v e n d u s p a r la m ê m e o c c a s i o n , s o i t 1 . 3 0 0 
f r a n c s , c 'es t ; p l u s d e 4 . 0 0 0 f r . q u e c e t t e 
feejesjeta a rap|Kvrtié à l ' Œ u v r e . 

L e C o m i t é r o u b a i s i e n e s t b e u r e u x d ' e n -
r e p i ^ i r e r u n p a r e i l s u c c è s q u i d é m o n t r e 
qv.e , n ta l î rré la eris-è q u e n c / u s t r a v e r s o i e . 
la p o p u l a t i o n n e v e u t p a s r e s t e r i : « e r . s i b l e 
à s->n a p p e l c o n t r e la t .uberculosM\ 

I l f é l i c i t e c h a l e u r e u s e m e n t la s o c i é t é 
« L i I t o u b a i s - i e u n e » a i n s i q u e l e C o m i t é 
tlu F o u t - e n o y d e l 'aot iv i t té d o n t i'.« o n t fait 
p r e u v e e t r e m e r c i e t o u f e ^ t e s p e r s o u c f s 
q u i . p a r l e u r o b o l e o n t c o n t r i b u é a u s tuccès 
d e c e t t e j o u r n é e . 

B O C K M E Y E R P . E E R . L e p l u s d i g e s t i f . 

A L'UNION RÉPUBLICAINE 
DÉMOCRATIQUE 

M . L é o n L i e r m a n , d é p u t é , n o u s p r i e 
d e f a i r e c o n n a î t r e a u p u b l i c q u « l a p e r 
m a n e n c e d e 1 T . R . D . . 1 2 , r u e <1« la G a r s 
(.'!" é t a g e i, s t -ra f e r m é e d e m a i n s a m e d i 
2 j a n v i e r . 

.NOTRE PHOTO M O N T U t t . P1-\N P'UNC SCiNL 11 - . A l LE SALTt LTACL 

Vn jeune chaudronnier de l'arsenal de Cherbourg. M. l l t s p i TRAVERS, est, nous 
l'avons dit, l'auteur d'un projet de système permettant de faire sortir d'un sous-
marin immergé par accident l'équipage emprisonné dans l'épave. Le système 
imaginé par M. Travers doit permettre à un appareil scaphandre métallique 
dètre dirigé mécaniquement au-dessus d'un panneau d'accès conçu pour le recevoir 
et sur lequel il peut être fixé de façon absolument étanebe. Le moyen de liaison 
établi permet l'évacuation de l'équipage et. le cas échéant, donne la possibilité de 

remettre en état l'organe mécanique du bord qui a provoqué l'accident. 

au capitaine Jean Desruelles. 72. rue 
la Gare ou au Cercle de l'Industrie, 
G r a n d e - H u e . 

r. p o c r k 

V o y e i à R A D I O E T M A , 9 3 r u e (le M n u -
v a u x R x . , » e « p o s t e s m i d e r r e s e t s o n ca
t a l o g u e d e S 3 p a j ç e s . i E u s t r c . S93.V1 

Un émule du «c métreur > 
de Wattreîos 

dévalisait les maisons 

DES BRUITS SANS FONDEMENT 
Depuis quehru-es jours de*j bruits pessi

mistes cireiVaieut en vi£e, selon lesquels 
ipne banque de la place, la « Bauque dm 
Xo.nl » serait en difficuUté. Il n'en es-t. rien, 
fort lKMiretis«?meD.t. Sans doute, les suc
cursales que cette banque possède à T o u r -
coiruz et à Fomrmies ont fermé provisoire
ment leurs guichets, mais cela ne s-i*nilie 
nullement qui! y a s'jspeusion dv« opé-

Voici t-impicment la situatio™ Pour ré
duire ses frais généraux, cette biiui,ue a 
décidé de eerstiraâser tous ses servie ?» au 
sièf.-" social k Ro-ubaix. 0. Grande-Rue. 

La, Vea opérations de ia clieatéle se cou-
sssSMast normaîem'ent. I^es clients de cette 
maison avaient d'ailleurs été avisés du 
changement qui survivwiiait dans les ser
vices. 

DANS LES VIEUX POTS. — Depuis 
1S12. l'Eiixir du D r Guillé guérit toutes 
les malad.es dues aux glaires et .1 la bile : 
risthmc. rhumatisme, congestion, e tc . . . 
Pris : 15 fr. (Impôt compris). T ' " Ph"». 

t A-J Cercle Sympbonique Roubait ien 
i L e C e r c l e fiyrophonique R o u b a i s i e n a 

! t*;nu s o n a s s e m b l é e g é n é r a l e e i t r a o r d i -
: n a i r e m a r d i e n s o u s i è g e . C a f é D e n y s . 
1 3 S , r u e D e c r ê m e . 
j C o t t e r é u n i o n é t a i t p r é s i d é e p a r l e d é -
• v o u é p r é s i d e n t a c t i f . XI. G u s t a v e D H e s -

e h l t e , a y a n t ù s e s c o t é s M M . D é s i r é D e l -
\ f o s s e . E u g è n e P e e r s . v i c e - p r é s i d e n t s . M a r 

c e l L e g r a n d , s e c r é t a i r e , R o b e r t O b l e d , 
\ t r é s o r i e r . K e r n a n d C o u t h i e r , f o n d a t e u r , 
j e t l e s m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n . 
I M. G u s t a v e D e l e s c i u s e f é l i c i t a t o u s l e s 

m u s k ' i e u s r t en p a r t i c u l i e r M . E u g è n e 
L a u r e n c e , l e s y m p a t h i q u e d i r e c t e u r e u 

i C e r c l e p o u r l e s m a g n i f i q u e s e x é c u t i o n s do 
S a i n t e C é c i l e à S a i n t - J e a n - H a p t i s t e e t à 

j S a i n t e - E l i s a b e t h . 
I L e p r é s i d e n t d e m a n d e a u x m e m b r e s 

d ' ê t r e t o u i o u r s a s s i d u s à t o u t e s l e s r é p é t i 
t i o n s e t U a n n o n c e q u ' u n » d u c a s s » à p i e r -

i r o t s a u r a l i e u a u s i è g e l e s a m e d i 9 j a n -
| v i ë r à 2 0 h e u r e s . 
i P u i s M . M a r c e l L ^ g r a n d . s e c r é t a i r e . 
j d o n n a l e r a p p o r t m o r a l d e l a s o c i é t é , f t 

M . R o b e r t O b l e d . t r é s o r i e r , l e r a p p o r t 
I financier d e l ' e x e r c i c e 1 0 8 1 . 

A q u i s e r v i r o n t c e a p a p i e r s 2 

j M . A t u é d é e C h a b r e l . 9 g é d e 3 0 a n s . 
| c h a u f f e u r d ' a u t o a u s e r v i c e d e s G a l e r i e s 

B a r b e s d e P a r i s , é t a i t h i e r d e p a s s a g e à 
R o u b a i x e t il a v a i t l a i s s é t:n t e m p s a 

! ir 1 • G r s n d ' P U c e , 
| l ' e u d e t e m p n p r è e . q u « n ! :. ttajmf— 

son automobile. M. Chabt<ol ç'aperetit 
j q-:" "on avait fouillé dans la poche « t a -
j ri"ure de la voiture et qu'on y aratt sous-
| trait le» papiers qui s'y trouvaient, et 
I notamment un récépissé de déclaration 

d'at.tomob.le. 
M. Chabrel a porté plainte et la pO.'ice 

'• recherche le rat d'auto. i 

Nous avons signalé, i! y a quelque» 
moi», lea exploits un « métreur u de Wat
treîos, lequel, muni d'un mètre et affec
tant les allures paisibles d'un aMc-d'ar-
chitecte, dévalissait proprement les mai
sons un instaDt vidwi rie leurs locataires. 
11 avait susx-ité un élevé qui. d'ai-ieurs, 
ne fut guère plus heureug que le maître, 
car il s'est fait pincer jeudi matin, rue 
de France, par les agents d sûreté Da-
preg et Broivaeys, lancés à sa poursuite. 

U s'agit d'un certain Pierre Charpen
tier, âge de -S ans, sans profession, tout 
su mo.nis avouable, et domicilié 132. ru"| 
de Erarjce. 

Son «ctruc a ne différait guère de ceiu; | 
du métreur Bi<-n têtu , portant beau, il 
s'en alla.t par les rues surtout peu fré
quentées. Voyait-il une portï entrouverte . ' 
aussitôt le promeneur poussait l'huis, pé-1 
nétrait dan» la maison et. s'il" avait la l 
chance de ne rencontrer personne, il fal- ! 
sait un rapide inventaire du lieu et em
portait ce qui lui paraissait valoir le pius 
S„ atl contraire, il trouvait quelqu'un dans | 
l'habitation, «lors, il retirait poliment son i 
chapeau. « Comment ee n'est pius M. Ma
chin qui habite ici? Sur la réponse néga
tive, il partait, se confondant en excuses. 

Souvent, il n'allait pas pius avant que 
le bord du couloir. S'.utérei-sant au p o r e -
n i a n t e a u . il f o u i l l a i t c o n s c i e n c i e u s e m e n t 
l e s h a b i t » qu 'U y t r o u v a i t , e t s ' i l a v a i t la 
c h a n c e d e t r o u v e r à l ' i n t é r i e u r d e q u e l - j 
q u e v ê t e m e n t , u n p o r t e f e u i l l e , i l s ' e n a l - 1 
l a i t f u r t i v e m e n t r - e t s t i > s i n s i s t e r d a v a u - 1 
t a g e . U p a r a i s s a i t a v o i r u u f a i b l e p o u r , 
T o u r o o ' n g e t c 'est ' rtnfis c e t t e v i l l e 1 
q u ' i l e x e r ç a s u r t o u t i-es p e t i t s t a l e n t s . | 
D a n s u n e m a i s o n d e c e t t e v i l l e , u n j o u r . 
'1 d é c o u v r i t u n e s o m m e if ~MM\ f r . g l i s -
s é e s o u s u n s o n s - m a i n . C e t a r g e M é t a i t 
d e s t i n é à u n e n c a i s s e m e n t e t q'.-and l ' e n 
c a i s s e u r v i n t p r é s e n t e r s a f a c t u r e , o n fut 
f o r t é t o n n é d e n e p l u s t r o u v e r l e s 1 . 0 0 0 
f r 

O n a c c u s a m ê m e u n m o m e n t , d e u x i i -1 

UN VOLEUR ENTRE PAR LE TOIT 
J e u d i s o i r , a l l a n t s e c o u c h e r , M . E d o u a r d 

L e p e r s , a s é d e S I I M , a p p r ê t e u r . d o m i 
c i l i é n i e d e l ' A l o u e t t e , f o r t M i r l l i e z , 1 9 . 
e n t r a O a n s s a r tra inbrv e t s ' a p e r ç u t a v e c 
s t u p é f a c t i o n q u e la i t i c o r n ? d e la p i è c e 
m i l état e l l k - v t 

1',, . - - u n p l u s a v a n t s-"-o e x a t u e - j . M. L e 
p e r s s ' a p e r ç u t é g a l e m e n t q u e l e s p o r t e s 
d e :->j a r m o i r e a v a i e n t é t é f r a c t u r é e s e t 
q u ' u n e s o m m e d e 3 0 0 f r . q u i s e t r o u v a i t 
d a n s c e t t e a r m o i r e a v a i t dieJbaru. . . . 

I l c 9 t d e t o u t e é v i d e n c e fiie l e v o l e u r 
e s t v e n u du t o i t e t qs*e. a r R ' s a v o i r d é -
mor.f.é la « t a b a t i è r e » d e lfti c h a m b r e , il 
s e fauf i la d a n s lia p i è t e V ' en] 
qu 'U y t r o u v a . M a i s p a r o i 
a - t - i l pu m o n t e r j u s q u ' a u t c i t ? 

M. L e p e r s a p o r t é p l a i n t » e t la p o l i c e 
e n q u ê t e a c . i v e m e m t s u r c e vbl b i z a r r e . 
I S O L A T I O N S C A L O R I F U G E S c o n t r a la 
t r a n s m i s s i o n d a l a C h a l e u r - F r o i d - S o n . 
M a i s o n V i c t o r M Z K T , C R O I X . S . A . R . L . 
T é l . 1 1 4 . B o î t e P o s t a l e 1 0 à C r o i x ( N ' o r d ) . 
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Une neurasthénique ae pend 
J e u d i m a r i n , o n a t r o u v é p e n d u e d o n s 

*a eu ' i s ine , M m # B l a n < t h e D e b a c k e r , â g é e 
d e 4 8 a n * . d e m e U T a n t r u e P h K i p p e - A u -
trti'Ste, a p p a . r t e r a e u t D u n e t ê t e . L a d é s e s 
p é r é e a v a i t p r o f i t é d ' u n e c o u r t e abs«ence 
d e s siietxs p o u r s e d o n n e r Va m o r t . 

C e t t e f e m m e é t a i t a t t e i n t e d e n e u r a s 
t h é n i e a i g u ë e t l ' on s u p p o s e q u e c ' e s t a u 
c o u r s d ' u n e cn-ise q u ' e l l e s e s e r a p e n d u e . 

M. l e d o c t e u r L o t h a v i r i t é l e c o r p » e t 
u'a pu q u e rosMrtater la m e r t . M. J l n l o t . 
c o u m i s s a t r e d e po'.i.v», a fa i t l e s c o n s t a -
t a t i o u s d ' u s a g e . 

S o r t a l ' a r g e n t 
î i e t c o m m e n t 

Deux auto» se rencontrent 
U n e c o l l i s i o n e s t s u r v e n u e j e u d i , v e r -

l.'î h. , à l ' a n g i e d e la r u * d e I x î n u o y e t d e 
l ' a v e n u e J u l i e n - L a g a c b e . C a * a u t » , c o n 
d u i t e p a r M. R o b e r t J a c o b . Agé d e 1 9 a u - . 
Bturliatst . 5 0 0 . r u e ( l e l a n n o y , e s t e n t r é e 
on c o l l i s i o n a v e c u n e c a m i o n n e t t e p i l o t é e 
p a r M. E t i e n n e T o u l e m o n d c , emt.rt- - c n e u r 
d e t r a n s p o r t * . &gé d e 2 3 a h s , f>, t j e d e 
L a r s n o y , à L v s . 

F o r t h e u r e u s e m e n t , t o u t i s l i o r j e à d e 
s i m p l e s d é g . l t * m a t é r i e l s . 

P R É V I S I O N P O U R 1 9 3 2 : la M a i s o n 
B o u c a u d o n n e r a 'à s e s c l i e n t s l e n i i . ï i u i u m 
d e s a t i s f a c t i o n : q u a l i t é , c h o i x e t P R I X . BU 

P U P I L L E S D E L A N A T I O N . — M. le F e r . 
ce-,,tour du Canton de Rouba ix -Xord , 4 1 , ru* 
Jes Fabr icant s , procédera an pa iement de la 
M.bvention d 'entret ien du 4 e t r i m e s t r * 1 * 3 1 , 
1» mardi 5 j a n v i e r 1 9 3 2 , da) » a l à h. 

LA D E C L A R A T I O N S E S D O M E S T I Q U E * . 
P R E C E P T E U R S , e tc . , d o i t t t r e f a i t * d a n * 1*' 
courant de j a n v i e r par les employeurs , soua 
peine, da d o u b l e m e n t de 1* t a x e . 

T A X E S U R L E S C H I E N S . — Rappe lons 
q u ' i n c e s s a m m e n t aura l ieu à d o m i c i l e le r e 
c e n s e m e n t des cbiena en vue d* l 'établi***-
ment d e la t a x e p o u r 1 9 3 2 . 

M U T U E L L E L E S A N C I E N S O R P H E L I N S 
ET O R P H E L I N E S D E S H O S P I C E S D E B O U -
B A I X . « • L e d i m a n c h e 3 janv ier , percept ion 
d e s c o t i s a t i o n s au local , rue du Maréchal . 
Foch . 6 4 bi t , e s t a m i n e t de la « Barque d ' O r » . 
d ) 11) h. à midi . L e s soc ié ta ire* qui n ' o n t 
pas encore remis leur bu l l e t in d ' a d h é s i o n 4 
la L i g u e contre la tuberculose , s o n t p r i é s d* 
ïo fa ire a u x jonr et heures indiqué* ci-de-fl*u* 
I"a serv ice , .Mil . Hrn.-i W i n d e l s e t . Rober t 
T o n n e a u . 

U N I O N A M I C A L E E T M U T U E L L E D E S 
T À I L L E U B S . — Tous les t a i l l e a r s de na t io 
nalité, française , ins ta l lé» depui* tro i» e n * au 
raoïni, sont c o r d i a l e m e n t i n v i t é * i M fa ir* 
inscr i re a ia ma ir i* d * l eur r é s i d e n c e jus -
q^ au 9 janv ier . I n s c r i p t i o n s p o u r l e s Cham-
b i e s de M é t i e r s . 

C H O R A L N A D A U D ( S o c i é t é N a t t o n a i e ) . — 
E î ra i son du >*ouvel-An, il n ' y aura p a s d* 
t t p e t i t i o n demain s o i r samedi . 

P R E V O Y A N T S D E IV A VENTA. _ D i m a n 
che 3 janv ier , d e 1 0 h. à midi , r ece t t e men-
s ^ f l . e ; Ca i s se de c o n t r e - a s s u r a n c e ; pa iement 

A C C O R D E O N I S T E S R O U B A I S I E N S ( 9 6 , 
rue B e r n a r d ) . — D e m a i n samedi , a 19 h. 3o[ 
r é p i t i t i o n généra le pour le* c la iron* et tous 
K?> accordéona e n v u e d* la s o r t i * à W . t t r e l o s 
en l a v e u r d u T i m b r e Ant i tobercu ' . eo i . L * dé
part se fera d i m a n c h e d u local , i 9 h. 3 0 . 

La soirée dn Cercle Militaire 
an bénéfice de la société d'entr'aide 

« La Légion d honneur » 
C ' e s t l e 9 j a n v i e r h 9 h . 3 0 q u ' a u r a 

l e u l e b a l o r g a n i s é p a r l e C e r c l e M i l i 
t a i r e e t le c o m i t é r o u b a i s i e n d e l a s o c i é t é 
d ' e n t r ' a i d e d e ia L é g i o n d ' h o n n e u r a u 
b é n é f i c e d e t e t t e s ' » c i é t é . 

C e t t e s o i r é e , t o u j o u r s t a n t a t t e n d u e , 
va . b l e u i r u n s u c c è s e n c o r e p l u s i m p o r -
' , : „ ; q u e . e s a u t r e s a n n é e s s i o n s e r a p 
p o r t e o u n o m b r e d e c a r t ç s q u i s o n t d e 
m a n d é e s d e p a r t o u t . 

R a p p e l o n s a u x p e r s o n n e s q u i d é s i r e n t 
y a s s i s t e r , q u ' e l l e s d o i v e n t ' s ' a d r e s s e r s o i t 
ii u n m e m b r e d u C e r c l e d e s O f f i c i e r s , s o i t 
à M . R e n é W i b a u x . 10G, G r a n d e - R u e , s u i t 

L E P A I E M E N T 
D E C H O M A G E . — 

rue d* l ' H o s p i c e . 
S h. 3 0 . numéros 
S 5 . 9 6 3 ; i 9 h 
7 .S30 à T.: 

8 . 2 7 2 
a l 

A U F O N D S M U N I C I P A L 
Le pa iement des ci-.omeur* 

• medi . - . Sa l l e d e s F ê t e s . 
dans l 'ordre su ivant : A 
à 3 .611 ; i 3 b. 4 3 , 3 . 6 4 2 

5 . 9 6 4 i 7 . 2 3 9 : à 9 h. 30 . 
h. 45 , 7 .776 a 8 .271 : i 
1 : i 10 h. 3 0 , 8 . 6 7 2 à 
S.Ol-4 i 9 . 1 S 3 . R e t i r d a -

• t i o n n e m e n t s i n u t i l e s , lea 

AVIS AUX LECTEURS 
Le poste DESMET représenté & la 

page S est mis huit jours à l'essaT et 
vendu eu 10 versements sans majoration, 
par les Maisons DE RUYCK, 128, Grande-
Rue (Tél. 1S.53). et 44-4o. rue Saint-
Georges (Tél. 24.17), Rx. Démonstration 
gratuite à domicile. 22062d 

ENCOURAGEZ LES COMMERÇANTS 
QUI PRATIQUENT LA BAISSE 

J E A N 
Chapeucr-SpétTJalstte-Fabricant 

21, Rue de Lannoy 21 — ROl 'BAIX 
vous offre le PLUS GRAND CHOIX, les 
MEILLEURES QUALITÉS et les PRIX 
LES MEILLEURS MARCHÉ de toute la 
région en Chapeaux, Casquette» et Coiffu
res pour enfants. 22!>43d 

WASQUEHAL 
Un beau coup de fusil 

D a n s l ' a p r è s - m i d i d ' h i e r , M . H e n r i V e r -
b e k e . m a r i n i e r à bond du b a t e a u d e S a i n t -
G o b a i u n" 1, a r é u s s i à a b a t t r e u n é p e r -
v i e r d a n s la r é g i o n d e la f e r m e d n T r i e s * . 
O n s a i t q u e c e t o i s e a u d e p r o i e e s t g r a n d 
d e s t r u c t e u r d e p i g e o n s v o y a g e u r s . U n e 
p r i m e a é t é d e m a n d é e à la P r é f e c t u r e 
p o u r c e c h a s s e u r d e ia c o m m u n e . 
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Un rat d'usine 
J e u d i m a l i n , p e u a v a n t 7 h . . M . A i i t o u i * 

T e n i e z y k . cA-citpé a u x u s i n e s d e M t - G o b a i n , 
à \ Y a « ) u e h a l e t d e m e u r a n t à F l e r s -
B r e u c q . 3 , r u e J a c q u a r t . s ' e s t a p e r ç u q u ' o n 
l u i a v a i t d é r o b é d a n s s o n g i l e t , d é p o s é 
a u v e s t i a i r e d e l ' u s i n e , u n e m o n t r e e s 
a r g e n t a v e c c h a î n e d ' u n e vaseuu* d e 1 5 0 f r . 
L e m a l f a i t e u r s ' é t a i t e u o u t r e e m p a r é de 
la m u s e t t e d e M . T e m e r y k q u i c o n t e n a i t 
d e s v i c t u a i l l e s . U n e e n q u ê t e a é t é o u v e r t e 
e n v u e d e d é c o u v r i r l ' a u t e u r d e c e v o i . 

S T A T I S T I Q U E T R I M E S T R I E L L E D E 
L E T A T - C I V I L . — Au cours du q u a t r i è m e e' 
dern ier t r imes tre de l ' snn . 'e , 1* S e r v i e * de 
l ' ë t a t - c i w l * e n r e g i s t r é 57 d é c l a r a t i o n s de 
n a i s s a n c e s c e n t r e 2 2 d é c è s s e n l e s s e n t . Au 
i-ours d e la m ê m e période . 2 2 mariagea ont été 
e d é b r é s . 11 a été e n r e g i s t r é e » outra : S txans 
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L'HÉRITAGE 
DE HONTE 

FAR CLAUDE MOIWORCE 

Il ava i t W c h é mon jardin, taille' 
n « ha ies de mon enc los . Je n 'avais 
j a m a i s eu il m e plaindre de se s ser
v ices . Quand J'ai vu ce ma lheureux 
aux prises a v e c lea s o u p ç o n s , l ' inquié
tude q u e sa présence d a n s la m a i s o n 
du c r i m e fa i sa i t na î tre . Je m e s u i s 
dit qu'il m e aérait p e u t - ê t r e poss ib le 
de m* l 'a t tacher par les c h a î n e s d* 
reconna i s sance . 

J e lui proposai de revenir ft mon 
s u v i c e . 

J e lui représenta i qu'on ne vou
drait p lus de lui nul le part, qu'il ins
pirerait la déf iance et la c r a i n t e . - q u e . 
c l i e i njol. U aurait une s i tuat ion sûre . 
p.mr tenjonrs . 

J e r i s qn'i l 7 a v a i t U une b o n n e 
ac l l on a «ccoropllr , un s a u v e t a s e » 
or érer. 

Viu*;eon, en ne reucoutrant partout 
q u e d e U froideur, s i n o n d e l 'nost i -

née, me §*n&- &m*;. *UtgL'AI1'-3*" 

D'un autre cOté je pouvais , en mê
m e terni* , fa ire une bonne affaire, 
vu la crise de la m a i n - d ' œ u v r e : je 
m e procurais un serv i teur , il bou 
t mpte . puisque un peu taré. 

Bref, nous s o m m e s c o n t e n t s l'un de 
' eutre . 

Vlngeon ne se plaint pas . au con
fiai™, il c h a n t e tout le t emps . 

Il est bien regret table , s a n s doute , 
que le coupable n'ait été arrêté. Mon
t s 1 n e se trouverait p a s d a n s l'emliar-
ras. surtout qu'il s 'est toujours ar
rangé ponr se donner la réputat ion 
d uu h o m m e intéressé . Vous connai s 
sez l 'histoire de son raariase ? 

— Non. 
Oh ! a lors . Je m e t a i s . . . J e ne 

v r n x pas ê tre indiscret , ni abuser des 
conf idences d o n t il a bien voulu m e 
croire d i g n e . . . 

Au fai t , c o m m e vous pourriez sup
poser les c h o s e s pires qu'e l les ne sont . 
te pul* bien vous dire ce qui en t*st. 

1 us n'Irez pas le répéter. 
Montai a é té prix de l t ome dans la 

sect ion d'architecture, mala U ava i t 
1 eu de fortune personnel le . 

— Cependant , l 'a i sance de sa fa
mi l l e é ta i t notoire I Dijon. 

— Son père a r a i t fait dea spécula
t ions malbeuretsses. a c h e t é d e s ter
r iens pour y reawtrwlr» des i m m e u 
b lés a v e c l'espoir qu'il serai t c x p i u -
m l é . Il é ta i t arch i tec te , lui auss i , TOUS 
le savez. 

pr, ces terrain» éloignée du centre; 

i.o se sont pas trouvés du côté où la 
\ ; ! l e s'est éteua'ue tout d'abord. 
M Montai père a v a i t c o m m i s une 
erreur psycho log ique , il fut acculé a 
lu n é c e s s i t é de reveudre d'une façon 
précipité* des i m m e u b l e s qu'un grou
pe d 'acheteurs ava i t préa lab lement 
i i / p r é c i i ' s . 

La mise il prix fut dérisoire, on 
(.'toufTii les enchères , enfin, bref. Je ne 
-ir.is c e qui passa , je ne sa i s quel les 
déplorables opérat ions financières le 
père Montai entreprit encore , ce que 
ie sa i s c'est que son fils é ta i t , au mo
m e n t de se marier, fort dépourvu. 

Tout ceci , entre nous , n 'es t -ce pas? 
Sur ces en tre fa i t e s , il fut appelé 

ft C ha ignay . pour d e s a m é n a g e m e n t s 
a u n e très jol ie habi tat ion q u e aon 
propriétaire voula i t faire transformer . 

Le c l i ent . M. Bouverol , a v a i t d e u x 
e n ' a n t s , u n e j eune fille t rès Jolie et 
( i l l fils. 

Il était , de t emps immémor ia l , pro
priétaire des mei l l eures terres de la 
c o m m u n e , et il a v a i t é té favor i sé de 
ces c h a n c e s mult iple» qui font dfre que 
l'eau coule toujours ver» la rivière. 

Mon exce l l ent Montai , tout en tra
vai l lant a la réfect ion de la Jolie mal-
son bourgeoise , ne perdait pas aon 
temps . 

I! r"("--i!t ('"« rcn«o i ; i i ementa . s'In-
l o n n a i t du cliiffre de la dot de Marie-
Louise Kouverol , de s e s e spérances . 

Il appri t qne aon frère a ine n 'ara i t 
p*e l e g o û t d u m a r i a g e , qu'U* hexi-

t c a l e n t . el le et lui. d 'oncles opulents 
a t t e i n t s déjà d'artério-sclérose e*j que 
guet ta i t la conges t ion , de t a n t e s su
rannées , d'une mul t i tude de vieux 
t arents qui s embla i en t n 'at tendre que 
son m a r i a g e pour déguerpir et c a g u e r 
l 'antre monde , c o m m e i ls le firent du 
reste a v e c un e m p r e s s e m e n t qui ne 
rerruit pas a Montai d'avoir le t emps 
«r leur souhai ter un bon v o y a c e . 

Quand s e s i n v e s t i g a t i o n s lui eurent 
^ o r n l ^ s i e s r e n s e i g n e m e n t s rassurants . 
Montai , hard iment , se déclara | Mlle 
Marie-Louise , qui u'hésita pas une sc -
c'.Ede â lâcher - Cha lgnay pour Dijon. 

Je dois dire (|tic Montai é ta i t beau 
garçon. 

— J e croya i s que leur union ava i t 
é té un légendaire m a r i a g e d'amour, 
r n Téritable conte de fée ? 

— C n c o m p t e d'apothicaire , tout 
au p lus , e t la su i te n'en fut guère 
plus drôle. 

Be l lenot . lancé , s 'acl iaruait c o m m e 
l e - d o g u e féroce qui s 'est je té sur une 
proie e t qui la déchire pour assouvir 
son besoin, sa rage de mordre. 

— M a d a m e Montai a s a u v é les ap
p a r e n c e s ; mala e l le n'a paa é té heu
reuse, ni comprise . 

E l l e s 'est ét io lée d a n s la so l i tude , 
d a n s l 'abandon, aux c ô t é s d'un égoI«te 
nui ne svoneealt un iquement qu'il s e s 
s a t i s f a c t i o n s • « » » • * » Ht». D i e Mt 
morte de chagr in , de tr i s tesse . . . 

Ce q u e j e voue d i s là e s t un secre t 
q u e pour r ien a u m o n d e Je n e vou-

d i a i s voir d ivulgué . f<l je vous l'ai 
r tvé lo , c'est d'abord rarce que vous 
m a v e z ques t ionné , e t ensu i te , parce 
e u e j'ai une confiance absolue en vo
u e discrét ion. 

i propos, Mlle Yvonne est l 'amie 
•Je votre fille, vous avez dfl l 'observer, 
remarquez qu'elle est te l le que je 
\ i e n s de vous dépeindre son p ire . 

Ab I! Moulai ne peut pas le* re
nier, el le et son frère, ils sont , l'un et 
l 'autre, auss i intéressés , auss i person
nel*, auss i rapaces que l 'auteur de 
leurs jours. Mais auss i habi les ft don
ner le c h a n g e , h se montrer différents 
do ce qu'ils s o n t : à deux f a c e s : a ima-
li'.es. sour iauts , béuins e n publics , in
supportables en particulier. 

La s irène de l 'usine annonça , par 
D E long m e u g l e m e n t , l 'heure de la 
trêve , la sort ie des ate l iers . 

Les g r o n d e m e n t s sourds d e s m é 
tiers se turent et ce fut u o s i l ence 
brusque, que les p ia i l l ements « e s moi-
1 eaux , qui s 'égos i l la ient d a n s llçs rnar-
P'nulers. zébraient de notes v ives . 

Pu i s une rumeur pas s ionnée e t ar
dente , m o n t a de la foule d e s ouvriers 
5t d e s ouvrières qui sorta ient de l'ual-
re , e m p l i s s a i e n t la cour, s e répan
daient d a n s l 'avenue du parc, s e d is 
persaient par groupes c o m p a c t s d'où 
monta i en t des appels é c la tant s , des 
l i e » , d •* c l iai isnns 

La voix de Bel lenot , aifeie c o m m e 
tlu v in tourné, a v a i t arrêté son débit 
i m p e r t i n e n t . L' industr ie l , s a n a m a n i -

fes ter l ' impression qu'il retirait de cet 
ci tret ien. serra m o l l e m e n t la main 
que « l 'ami 0 de Montai lui tendait , 
se dirigea vers le château . 

B e l l e n o t s 'é loigna, g a j n a l a gri l le 
l e n t e m e n t , a y a n t ralenti le pas pour 
a t tendre Frénois qui qui t ta i t toujours 
1 us ine le dernier. 

Au m o m o u t où il al lait sortir de la 
cour, un pas rapide, derrière lui. le 
fit se retourner. 

Mlle Mlchel le éta i t e u sa présence . 
— Monsieur Be l lenot . d i t -e l le un 

i c u oppressée par la course et par 
! ' (mot ion , je vous ai aperçu de ma 
fenêtre , causant a v e c mon père, von-
dr iez-vous me rendre un petit ser
v ice î 

— A v e c le plus grand plaisir . Ma
demoise l le , si toutefo i s l e s diff icultés 
de la mi s s ion que TOUS a t t e n d e z de 
m o l n 'excèdent p a s m a b o n n e vo lonté . 

— Vous verrez s a n s doute les Mon
tai , aujoud'hui ? 

— J e va i s chez eux de ce pas. 
Alors, Michel le tira d'un pet i t sac 

à main uue e n v e l o p p e qu'elle tendi t 

t u rougissant un peu. 
— D a n s c e c a s , vous sér ies biei 

a i m a b l e de remet tre ce t t e le t tre m 
docteur. 

La m i n e de Be l l enot s e renfrogna 
— C'est pour le prier de se rendre 

demain après -midi si possible , rente 
tic P lombières , chez m e s pauvre» 
vieux S a v c u g e s . Le v ieux bareuza 
s'affaiblit de j«ur en Jour e t sa eam 
r a g n e n'est guère plus gai l larde. 

— E n t e n d u , Mademoise l le , j e n 
mettrai votre mot , vous pouvez coani 
ter sur mol . 

La jeune fille remercia, s 'éloigna. 
Be l l enot s ' e n g a g e a d a n s l 'Avenu 

du Parc , redevenue iss is ible; 11 Ci 
'luelque* pas et brusquement , c o m a r 
s'il c éda i t à un m o u v e m e n t de curio 
s i te irrés ist ible . U décache ta la l e t tn 
qu'on v e n a i t de lui remettre , e n par 
courut l e c o n t e n u , eut u n e longue hé 
s i tat ion, puis la déchira en mi l le pe 
t i ts f r a g m e n t s qu'il roula ensu i te et 
I t t i t e boulet tes et e n v o v s sur le ba 
d - l 'allée. 

{A tuitrt.) 

DIMANCHE PROCHAIN 3 JANVIER 

VASSIA KASSAN 
par LOUIS D'ARVERS ***M**m*s>**«**js>vws>* 

L 
eœswsKSSvsevww v. 

'aete.de
jrru.ee
Xo.nl
malad.es
file:///iens

